
%polon .npedit eueguere. ais prè lui le1814ennne r ósntan d-comt h Oawapensat (que du n9 avril de l'anéeécoulée, allocution où i élr
à 1830, et de 1830 à 1848, le combat reconmença. Main- e està Ms irts héner-iues et pesIeras ue onsomi- n:mmonde entiur que son devoir et sa conscience nu
lenai, un troisième champion est descen uas la vlie.mesredev i)s des pgrads bienfillh dont ou nou.; a vl.. puivaientcnSti à cetic guerre. C',est alors que lus

, Uelement démoeath ie est divisé. Contre les claIssrie;rsè.. m1ýïachinationiis préparécs il'avanLlde èclaittrent en attein-
2L Moyennes cou dresse les classes ouvières ; ennre la lborugs- Résd' u o oeu nm:lomblée (désir xpüe ol,n oi.. e uetsprésàleecn esnoen-e ir

nl ýie, Ici peiplu. Leupeuple, diton, a seu droit aàl'mpire. son cer au!une lettre pubtibe dans in:j ilirnl d, - pouvoir. cu 'tue irut idiviser Ile minis'tère d'Etat en
t Unui rival, untýceo ou reocnt, noble Ottuiorgeeoi, neIf-' town. erée " Thomasel' n'. - t datée Vda t1 .ilk, clssiru et civil, division qu'il n'a jamais rconjt-.

- e Otr huis à partager avec lui. Lnir:li,. eene c emledé*,sapJirm,arnt cerlier amem :Iila 1nue. Tonu is le a :nt..Pero espéýrait que plaçant dn
S Point d'> sociié pomble ravedetells Fprleton. condUie de M. VWondanune a aonqe nPnu dée cogv:re 1los divers inistres des personnes capables et aomes
- Il faut donc qelka grands élémenis (defnotue sociétéA, potre prëýeetant si justemfent popzi ire, et Prie est d'ivie de Pordr, ls hsepourraient prendre uno meilleurs
. PancieIllnn riiocratice lsisses moyennes, le peupik, re- que M. W ibal'a été esníìenua en tUm ceht lmque a des tournur, el qu'il Verrait sa cil e partie les mu

-L noe Jt'espoir de s'annuer mutuellement, or se rési- moil de Ipril. qui m tainlàjà. '4itis tin poignard hom icide,gn
-gnient à vivric ensemble et côle à ect, dans le gouvene-Rsl:Qu tant que nlotrel representant .John Egan, dlé Par la ain iid'un! assassin, brisa, par la lmt dunlmi-

mtent conmne dans la vie Wivle. Il faut quo le..gouverne- écuyer, cntinuera à porler ha même amosion M nus ba- natre RusY les espérnces gue le Sint-Père avaitf
mlent soit organiiisé de telle sorte que leu divers Moments de so»ePt ài trvaiieraussi nersverannt poru ntr ben, BcouS. Ce0crim,l exaòcomrn, Un triomphe, in-tui

cla societ y trouvent leur place et leur pari.-" Maisdirint volasithanntement comme B i ltoujours rail i nouii en dé- gaIra. imprudemmeinnt le rQge du la tyrannie. Le Qdi-ý
çun grand nombre de nos 'nvdernes Ipulcistp uniró na- pit des Frmenra des chamli partisas rd voudralem ts'im.. rinal fut ent.urÉé de g.-uý, armés:- des tentatives duII[:
tiond,.e eniraîne P'uni'é politique:il n'y al qu'aun pouple; donc pwor sur nous, lui accoalernus touous notre suppori le cueeniVfuent essayées : dus coup de fW usltrs contr

Sne Peur exi-ior. àäla tête ditpeuple, qu'un scul pouivoir, plua crdial, et serouis talosiprèts dans toute< les occa- Y s pparements gn'ccupait le Sou verain-Pontife -: CI
Mlensnge aussMbin que tyrannie ! Ur. peuple n'est pas si'i,s'àluprve combien nous 'lcnihuemntss eS;iaatPre CUtL a douleur de voir un ldo sas secretai,

l'le hrnimmene addition d'hommes ; 'est un graa 1 corps-r- service. .. res Ltomber victime des aggresseursz. -E'an on voulut
1 aisformé par 1Punion,au acfo tdc la même patrie, de cer- Rsou.- u c uemblée proIlie de cete n csion forer le palais par la enon, pendant gnil refnait d'a.

5 1dn smentsioiaux qui se âforent. et sonient emx- pmor ex rimr acomiance dans les pré,cnc ennvi'!as de tre ule mnii:lre qu'on voulait lui himposer.-Avatnf
imémes nawturelle enenvertu desblois prhiitiesde Dieu son Exc:ellienele guvrnurgérl prgc.ladriture, uù, Par Lio sùrie du.flaits éovntbecomme la

e:t e(leslbe d ne . Lunsocwialeveutqu'il la fenneté qu'ils flont vir dins leagouvernement du pay ennsut.Céder, à la violence (de la force, le Ponitife cse
uS'y w ien gouvenement. Mais ladvesi des élémenth donne.nt uïm ,nreiraniesquils ne :préfreut point leurs vit dans la dure nécessitý4 des'éloigner (de Ro!rncet lde
siuxveutque ce gouvernmentne M t paS un pouvoir phireet leurs àémaomiens aux principes pliconcenwnt lJ ''tt Pomtillal, an de recouvrer la liberté qpii lui

1Uniquie. La diversité d'origine et dle nature est P'aie des gr-ands inièrèts duit pays. btait ravie et dont il devait jouir dans le lein_ mg.
1conditn.« essentilles de la fArce intinsèque et -reell des Résolut:-Quie cette assembîlée ner petit se séparer sans do sa puissance spüe Par uino. dis-positioni de la
pouvoir,. Ont Parle botcoup ide la centralsatin, de l'uni- exprimier ,an opinior. quelele do:au:t d Comn f4[Iications in...divine lprovidience, in se retir a Gate, et accueilli Ipar

t . whini rmr : elle ta rendu ("immenses serv:ces à la téieures à trusers POnviadit êtrereg.tdl cmm- unel'ospaithé d'un prince ùminemment catholiqu, eu-
sFrnce ; nus cardenrns beaucup de "aiformes, de Yes rü- des rincpdaescause rui emipOnhe hsa at ion . epan..touré d'une grande partie duSacrùj£ollge et dos rere-
glei, lde .zes œivres ; mais le lemps de ua souveraineù esmdar que de bon- lablisemiens peuvent sobteir à des prix snatdoouslepusaneneleuee et
1 alo. i1ile pu sulit plus aujord'Phi aux besoms doinans. hascetàades .sormes nisés, cependant les émnigësne pet>-(dans des rhtosanc lesi e t:arda pa's 'n onln
nux pürla pre.-;1rnts de noire oiè. Paratutaquéem, i venr w'e prüVloir, vû que les chemins de route y manquent lvrl i tàpolmrdn at otna i
baut que la wpogrto. a fmMitots les bas e dehlsociété totalemient. È7 novembre denier les moifs de sa sepanrtinume
soient partout forwmlent défende. Il ý:.1faut <p:e partout le< R1éso1lu:--Qule esecrètaireaRIt nstruction de trnset mntanàu d'avec ses sujrts. ia nullité et l'iJllglité de
p)roprië1tmres, ýlue chef, de unille, siedt mis en mesuire de tre unecopir ds e proédudecette assemblée à John EZa, ,tous les actes amanès da in iistère issu de la violenie;
sutnirlu soiütù un ûfa s ss aflores. Partot le pouvoir écr.,iM. P. P. et le priar de fair tou en son possible pour et à 110Mmer une comm is.ion de gouveruemaent gqui, e;
comlral dloit tenir le thapeau del,.Fordre social ; nulle part. il obteir Vimnédiate ouverture des ihemins dans ne comil, vaitl pendrehà directon des aMires pIques durant
rue prnt à bdlui eprtr tont le fardeau. vÙ gIlle eug a:sseblée iùconsiJòère ne 3sujet come it (de son absence de ses Etis. -Sans a roir aucun dgard à lai

Q-1e la F ronce, quel queosit le péril, ne compte pan sur la Plus haum, imporuncee nour-1lwpprtó cde P0awia. mnanifeshhon des vnokotè,s zd.t Saint-Père, et piarve.nnU.
'e pouvoir absolu pour la sauver.(Ce Pouvoir ne répondrait ,Résolu:Que leséditurs cdJu otroH aPiloi, par desprétes:tes mnengers à tromper sur leur valleur l'

pias à Zn c.>nf:nw. La.icréLesméa"gesy eigex The Pnckepte B-',alitude ieprletels auteurs des violences en~
On ne spuimra pas Idus la hberté dans le gouvene- lown Gu=cu sien t'ius de unbher lie< procùdes dea tie criùues passrent à de plus cuuumhl- son-

Ment que ladms raieaiI: n asc é sleb.s ab ournas l r-. i..ippr.%:etquan-ourmur
Pour r e lcnei p n e-a" a .-- F. _X. B ls-inxPrsideýnt. cinst nu nilleg:lnoe(flnômede ouvernementý

· ·-- ~ -a oumr une u Ilr ysoajps du tous ; qu'ele Louis. M\. CoIe:SÉ, See.étire. sous lu cnom de Juute provisire Pt sLuwrümed'at
1pise toujours i:mt.elle-mêmeet Jamnais fare deeneC'est Contre Co grave eýt satcrilège for-f4ic(que le:staiut.-

cequ pncn'eS aselle ;i -ep:'eltrouve Partout d'les ,etroui- ^ ~'^~'~Pre a proteste pr s o ct du 17 décembredernier, .tY
contrePar:OU tëdbanre.Que le., canaux -«Il( soiemnj-A U RQÉa1ND ÈRRCINQU.il delahre qune cette Jnnte d'Etat n'est antreclo

omi trné .qu ls dgns c siet Amaisenmmées osev,-D énspar dix--huit amilIe habitns de gn'uno usunlpation duILIpo1voirýj souverain C e opeut~
1C'e etide I umca (;: oute>ls >,Pr,,cns.enrisde Win o. \lnteIScu, à vare vix, e mson ebesous la banniè-.. vvoi; aucnAo autorié. La Saint-Pre esprait que any

eióe. 'ei de leur actum emroimiuele iccque dépend re philant rmlquede hla océt dtmperncc, twus veionse prontion : rappeilcroicut ses sujets égarós à iltolr de.
àe sus, c Mhatde tout wkJ1«,,. , apporter le tri eleur" rrmeremenq, et vous ffrir l4n voir dr id,' 'oi.nnc; · is au contraire mi

.dui.pour rétab!iren Fmenelapaix socile, ià ne PuMi Pp«sPn do leurrcnaüac.Vous ir:- ben mérito nmiul Pt plusimoa:truenx acte dY fülniepawtentCIerid,
las de cons:Cuer une e orimio despouviro. I el n'rode ; et le jouir oùs ieCanada pror ailsrinld PSO en vint imeutre leIomba sonafiti;
laut de la ;i-rt doý peuples !u-mles .me ce2:-t.aine dose de nato le raànz que en desinee hluiroservv. il aura dh vous C(lu S la com wcan d'une Assemiblé i n rae a o

saye etde ertu C'Stolie de croir à a pu"tissane 1unsouvenir lfavorable, car vous avez pueismant servi ualedes Eunrmains.ayaut Iour but d ètablir Ive noir-
sovrm oEn-nseimbèr n fis k n-h.e un degalwle lspuen àrmea i4esà %ner aincEta du Sani

OUn WCe aoup Wdu christnnisme, depuis févier ; tout vio'ents qui eaontà son avancement, nous you mns inte.Ajessão:- par tuni note p (pit uJr ave
h mnde hinvoqueemnuk.eiàs, si alarcé é etaity.-dire wpuge imniodéródes !"uurs pocuwes.Vatredenr lu SaintPare protest contre cet acte, et la
noseneg lfmieren hrélienne, ýles itihes s'aippiique- casuvre est piliiotique, car dans laroisade quoen vez en- condamna coe un n òno éitrme Let snerilège attentat

raient avec dévoue:rnat à msulge ls omise&dS pauvresCnprie contre Pintmrne.srmp"es.t vou nuw Umêtescommis u pruiWCe de son indépendance tel de sa .sou
clt ce-: emn oumuis aux volontés Je Iieu et aux loi s erviont ééelcs euon dainm prutòa us phiseelrs vrintdgedos .châitiinieiits déeernés var leslc)is.

du la oseéói. intrêtsdebCanliens.d leur s'ssumrrdu sm:ïò<.ote voix diviMes et humaines, et il.diýlendit ii.chacuin de sesj
Ni PspIit ' fni'e, i lespril politique rne sußiraieni à éloqueni:c de prêtr.ýe et o tynrý e uàfiersne uesdypedepr.lsaeian u ucnu

ragmrh. société frauIlçaise smur sea fond oleents. I! lui ce mot toujoulrs ma:ptiqrue Uixorilles -Je la ouatolL-or i :t trla sueaieetemporelle. des Pou-
fan! t lo eiours (d'rn auttre esprit phahUb 111,et qui pénotre nadienèl " - ou de hlatr "tGsromnains encourcrait les censures,; utspùeialmnt
Pncore plu, avant dans luâes :le secoursde.Peprit re- Q VoniI vous voes e tril ville. vous :r:vioz déjà répan- l'ecommuniation majeur. Peine qu'i! déclara r

:iex.Ne dU-pez dui paagrement avec la relgion : du vos'doctrines anairez dans ino< co.iimpgeset parlmt encourut, déjà par ceux qui, en quelque mnir que ce-
neredoo'zpas l!o, iniflulie s religieuses, les libertés YrelG _ vouls y aizété sah.o n.oc 0en:h1m.ýir.:;me.1. jLa ca duae ' r, et souis dos pée ts m no g ravaient Violé et'

giue;laissez-le=s'exereretdùlper grandemem, -nos-Canada UNal:ue udqreswr en arrère da dévocrèment L. usur-pé sn utoritë pouitiicale.
sonnent.' cdepatriotismtiloilà vicomeailursv.ore sùe a åoù coutro- rsu e es protesttionis ut ces cond:aliitione si so-

E"sprit religice., esprif do fhmille, esprit ipoliitine. ni :i l ,-,éIdeplus-entier suc(cè. .lealleýcs tli'ire t c n u sd aria ac iu ,il fit toLn
paix Socinio, ni la stabllité, nila hberte ne I euvent me per Aiussi votre nom era.tl ujms cher ausx hbitants do Ir-s fibris pOQib!oýspour ce empécher la divulgation ;i

'de ler0on1 us11'nrei dont uea-mlepp:e en nous charge:uu -le cutuit àAdos poincs ceux qui cosnient le, fhirecomir
NouIs avon de quoiluer contre le mal qui nous dévore. vous ollI'rir iune mda c reconnu qu'tIi ia nevous oIïre au plul ecqil ne scnaetpas .soýsdétestables

M' iea , isl e ie-timme 1*1e. " il yapoint lde termes pour 1111'un tIiti L en lit-sarro n i : , ciuno rocompon<e il lef ià ht onte d'ulne si olen violence;
le uaiirpoint (de mesuire pourIL e mesrer." Qlue itotes bien incde.ste pour lo.,,arific 110uevous vou, h magsla majorito ds sujets demeura fidèle à '40sosoverain;,
les forces siele la Frnce smse ln apmur la com- daw ns inre du in enuse dorI mose ibiOu.pôtre. Mai PUtsxpo<a aux ams etIlaupJril tamo dIle la vie;

buure.Ce n'estpax trp, et ilne h:Wn ps que e., so i trop la réco.mpnýe qi ivous est du 1 oseru lelao i (ltue de imanuer à ues devois dusujetet de ca-
lard. [La FraInce aura encebesoin qwie Dieu 1la protgeans Pacoe,t cr epMieue pero dignentrecompeniser Bhlinm e :plus en Plus exaspéré en voyant ses des,

plour tie sule.es services des hicLaite::r; de nnult.soins avortéece imóme Parti multiplia de mille mnèe
Nouis avons diit tous nos el'arte pour rend re fidèlemient la lo violenlce et hinrre. sans avoi srd ni à la conldi-.

pende de M. Gizot Dlanis un second artice,rnus sonmet -àtio.I l diguité, Ini aul rang ; mais voulant consom-
tros Som wre à liu onscienicieuix exaen. oTEonessÉs vAn s. r3M. LM canOIx.A . rmNEUIPRa- mrjuelu'anbout Pouvre d-. sa félonie, il .lit'recour-s

Aratt is m:CoUnsoN. sRcRe:Unu:-CITAT MM S. S. %Ux RCPR fSEATrS DES ;u:x ps viies et plus mistrables trames. Pab-ànt ain-
rum.tses.si d'e:xcseon excès, abusaint des bieniits et des con-_

~~~~ ~~~ ~~^-'~'~- ~~'--~'-'~e~Sa Saintettitdenuis 4N re irsinr son Poniti- (si t duPonti[fe, ets é ialetiov rtsa t lali-
Réanluionr pascées à une as:nledres ha-iterns r/e LeRi curct len rin aniru chose en vizo. quis de lrodigor -herté Lde 'n presse un une ignoble lience ; 1près les'

fied. an/le/.Caleimri, .IlmteIusr;.Ci- (des bienfibits à ses sujets seZlou h.s tempast eU pourvov. Plus impios malversations dstinées àske leurs corn-
chester, e Seei, nmet m prupr Iun nomb-e ,/s Iont àleur Phus grand hNen," si.pè avoi: pronom..p:umas, à rpose le hommes dIlio'nneur et de Cons-

l/cer es p/1i-:iýnuens (h- ces town-ship,,et lce / e l ïlas paro lesduprdon sur ceu:m rui. à ene des di- ciece o; après tant du Ieurtres comnis soirs leur égide;
3 ovHri Si ffonsie/d. P. 'X. Bast.-Ienétant Cau 'fauiteuil, etl!It, poitrie,épienti expui s o ie rouvnient ren prihou, cars avoir reipandu atu i eeloPimoni
M.Luif . Couis/ée secréta7ire: anrès avoirérigé lansut-'ta et institné leCe- lIrrel.-i--ion; ,après avoir séduit Une jeune>se impilruidente-
l a té resolu: .-Que cio ec .bléCmwe a des 1raisons s:il dos minisos. yant sous Pimpériouse niecessié des nri :epUttUL i les làijixperég, rPi l0s asHisdeLa paix

d'ètre reco-nnaissante npour les; nombireux bienfaitsque le circontanes accordo Posteîion der-al te civipe. et de la retraio, nimême los étývles -gemn
comite dPOllawn alreçus Mr par esmtis de Son Excllence u% nuvedlle loi liour unù honnae Ibetfdea re1e tppblic, et les convertiassat ecs e à Page de hÇ,

depuis unc couple (Punnòea; (ilususd'entr'eux étant bâtii n SWtatnt-ftimental pour les Eths du asainte miulaeh1plus indisciplinae. ramars de rnugiés etde'
de la plus grn dimtace ; teique la róduction dans le Ellisc :Sa Saintetórivait bien droit àAlit reoniain. ssülm ts d(espas trrangers ;es imallieureux ont vou.0
prix des teres ninsi qe l faiitó nroardée purenre- eque dmssus<âdoivent à unnprinmaqui nolès rega- lahrdairla Capi.talu -niUde caftoliqueletsiee
pir ls avemens i Ì'enêe sur la rügic du deuaemnt dlaitquo comnme des fils et no eur promettaitqu'un' rè- dos Pontifes à nýûtre gu'un i-cpaire dipcà en dtui-'
dos terres .Je la couronne, (eturtout ocr e gni regazrde le bois gued'nmonrMa!is bien diferent lut le reour -u'Rle sant dil était poJý4ssilidéeo edni oveant

de meain emplui doit a:nneuer les, meilleurs 'résuIil;Ius. la reçut en (óchnlgode Liu dlihités CI.d'Unesiprodi- de Celui (110e]la iieProividence a placé 1i uver-
surveltillanii-e dos nouveaux lownships ; Pl'o ert u ure ncondescendance. .A hi huite dos courtes démnc:.nerutet de l'Egliseiunivordelle, et qpapour t-xce«'er i-

'chmisetpluiersaure meurs n ontmpåtoncal- tNations d 'appludilemnt.déonstrt ins dirigées...par beqtcte uoioqilui qap rtient Ed U

DES LA D MOG I A T jf,'E N F.RAN C E,

PA Rh MUZoTf.

i.se esprer gu'on no tirouivera, rien dans uct icrit,

'dit PilliruoÏsqituni porte Pompllreinte de 1m:

:siudtio pesonale.. .l nai pens qu'à la situatio
Aue m mnpye." .

A n lysr c ttewita-tòn. lirierlusconditions politi-
gnes de hiapaix socilke cAFrnue, tel vet!cbutLde 1:

b (lpu. l'e.xilo de Brmpton a pim ée il y a queil

lus qualité de nuern pe pis moins (le sùptcm
phitrs. le i style de si. Gulizot est si fortonment des-
sinié, su pnsé si % gues et si nonle, qule nous allons

essaer d résiunr en quelues patges, la b)elle aaye
aWWM H All l int de soumure lansoièt fr.nç"is. Ce

11,>1i qu'aprè-s aoir r ynyoe net e pi destinée ceuix
de nmm armbons in'ont pu Mie PopMUculede M.suizo,
qwunous noupawrmrns de prüseter quelq es observa-
tions aln célèhre eerivaini.

-- La rvlto rnus erit-ele d&tiée à n'entas-
ser (Im. des ru-ines. surse triomphes ?-Oui, tant qule !il

Fainee ne u pedans seide (dansts tes nnton,
<bos le gouvernement de ses affaiires, uin triagt. entre Ce. qi

est vrai it Coequin i t au entf(re finip est hionnête el ce
qui vsi pervers, entre tecé qui s pui, et ce .priiest chi..

mónu. Le fchaom te : U:h lajounPhaIlti son, ec Imot :
.Dmcoic. ot qui sert (de tl uoà tous lespats;

qui faeetincerasuemen pi gerre m socalnu miliu de
nouts. 1Des3hlormues ýSe sont renomlirès (qui oui (dit : " Tous
If"s maux vienniellt de, gouiverue [lenfis qui corru o lit
1hornune en le violentan ou en Wetrmpa ntI 1 y a fine
immense gnornede la nure do Phmme et de si cond-
tion à croire qe lisée à elldmêmew.l naure huène vat
au bion et y lent SUffRe. C'est là Amrrur de lurgueil.Ré-

istr non-eulmnpt au nmhl. mis au prin.cipe (di W.l.no-
seuliemernt ;ar désore, mais aux pa-s%;ns et aux iNos ip:
enfanent lY dé:.nIre, voilà lht fmiion lIesýtemielle, IL, pre-

mllir ivoir tde tout gouvrn en. [Le-;sueletesd nm r-
tiCIplis 1nmli poinit cc privilège que IPespritd e ouene1e t
v sotu lonls lnåessaire. Toni gouvCIrnemen;ýt quohlie pi i
pe âmre 2a frm Ottsonnom. it par le vice de son or-
plilis.tI on. , tpar lht falii sqo Il-. siIVolonté, fne inlira pas

n la tàche aimle de(le rndre le bien conitre le mal, Por..
Jret coi.t.re iun reu p rdalit démocratie nu lienulde lat fan-

;.Lc gouverneent rpulei et noauxmûmle.s de-
voirs :que tout nulireqnyremn.
clos mo aubbmesca penan u sntem ntissetn u
inii! u ql dt nouls. lh glerre tim azle éclate. terrible ,ar l .aux
qu'elle pf a.-Rd-et iMr "eNsquelle %itproir ! C'est

'li 'IlleN h nt que nore te mpiiis Inlpeut ac ep ,r. !a
lois wAh- 1 .tel est le bein S uprènio de laut.rance.'Un

vit ir olle igu*ýiprüs ,;avoir r tlila p x Or, la palix
r t+elh nmtnan e ,raiee1 &t-c gelles'pr-

il e ee.Non ; pariouit I les tels paws, sles n-
tionsbu prsi:nons 1,-. ds-sdieseont aux paises.

o ~ ~ ~ ~ ~ ' apl edmcaiu eprès li e pon et ere
.haos tde ln guefrre metale. " Tou- les

èn sOUI été teites et ren u tp i a td isent let:
1,1îiliie no .id es ieti!e, 11,011t.pas uencore åétée nisesà

jus si .le"n1ýes csmolits nirlétaie npoduitesqu3
iiur uite Ipenlte erhelle. Aujoun ihi eles. muntent hardi-

>I t r la gran,-le Scëne. La ltoubliue smale pa:le
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